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Comment a-t-il loti; Jabriqu,, ce cloù ~ 

L'histoire d'un clou 

Il t'est c;ouvent arr-ivé d'enrourer un clou, d 'utiliser .un 111ot1·Pa11 

de fil de fer. T 'es-lu demanM comnumt on fabl'ique l 'un et. l 'a utr·e? 

C:ette brochure va ! 'expliquer comment le fil brut. fourni par 

les usines décrites tians la brochure nn :.7, devient clou, pointe, 

fil fin, rayon de bic~·cle lle , agl'afe ou lien de vigne ... 
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Situation des grandes tréfileries en France 

Les tréfileries en France 
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Les tréfileries de France se trouvent dans le Nord et surtout le 

Nord-Est de notre pnys. Il n'y en n que deux d'une certnine impor­

tance au sud de ln Loire. Les plus grnndcs usines sont situées à 

Commerc~1 , Le Havre, Ln Plaine Snint - IJcnis (pr·ès cle Paris), Caen, 

dans la Meurthe-et-~loselle., les Vosges et la Haute-Saône. 

r.es dernières, qui utilisaient autrefois le fer tiré du sol comtois, 

reçoivent 111aintcna11t leur matirre première des hnssins de l'Est. 
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Sl~I( de fil brui 

Le fil brut 

Le fil , ~01 ·ti tlu u train-fil »sous fo1111e lie (( pièces u ou u bottes li , 

grauos rouleaux pesant eu 111o~·c11ne 75 kg, u un dim11ètrc qui va de 

5 à 7 111111. (50 ù 70 tliscnl les ouvriers, car ils cornplenl c11 dixièmes 

Lie mm.) 

Le fil vient de Lonaine pur chemin de fer ou par bateaux. Il est 

stocké en tas énol'llaes près de l'usine e11 allcmla11l son tréfilage. 
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Le décapage du fil brui 

Le décapage 

J.e ril l>rnf 11 'cs( flHS liSS('. Çù t'( lù , Oil y (l'OU\le des paille(fes 

tl ·oxyde, des aspérités dangercu~es pour les ma i11s de · ouvriers el 

les premières tïlièrès. Ell es sont cnlèvées rhimiquement. On trempe 

les bottes par 10 ou 12 clans des bacs eu plomb contenant de l 'acide 

sulfurique éle11tlu tl 'cnu. Après égoutte111eut, on neutralise l'excès 

tl 'acitlt) en i111111crgeu 11l les pièces tians LJll IJac tJlei11 de lait de chaux. 
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SKETCH -! 

Macliinc à tréfiler 

Le tréfilage 

Il consiste à faire passer Je fil dans des filières de plus en plus 

petites . On arrive, à Conflandey, à obtenir du fil de 11/ IOO de mm. 

- un cheveu a de 5 à 7 /100. - Dans les tréfileries d'or, on obtient 

2/ 100. 

Les machines à tréfiler sont. : 

- des bancs à bobine simple, de plus en plus rares. 

- des machines à passes multiples où le fil , dès qu 'il a passé 

l.lans une fi lière, est entrainé dans une autre. 
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L e noyau de la filière (coupe e l oue de /ace) 

La filière 

C'est la filière qui fait le travail. Elle est essentiellement com­

posée d'un noyau très dur percé d'un trou biPtl calibré. Ce noyau 

est serti dans un manchon de méta l. Autrefois en diamant , elle est 
maintenant très souvent. en carbure de tungstène, moins cher. Il en 

est même en acier spécial. 

Avant de passer dans les filières, le gros fil traverse une boîte 

de savon en poudre, le pet.il fil un bac d'eau de savon. 
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Machine à passes multiples atJec sa soudeuse électrique 

La machine à passes multiples 

Par un ltabile mal'tèlement , l'ouvrier apointit l'extrémité libre 
du fil brut. Il l'engage dans chaque fili ère et la fi xe sur le cabestan. 
Théoriquement , il n'aura plus à marteler, car la soudeuse électrique 
(à droite sur la photo) lui permettra de souder chaque botte à l'ex­
trémité de celle qui l'aura précédée, ou de réparer en cas de rupture 
.accidentelle. 

Cette soudeuse est un élément essentiel de continuité dans le 
travail. 
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Une macl1ine à cnrler pour le fil fin (ici, le carter est ou11ert) 

Le fil fin 

Le tréfilage du fil fin se fait dans des machines à ca rier. Le 

carter contient de l'eau de savon qui lubrifie et refroidit. La machine 

est compliquée, car il faut tenir co111ple du fait qu 'ù chaque passe, 

le fil s 'allonge puisqu'il diminue de diamètre sans perdre de YOlume. 

Dans une machine du genre tle celle-ci, le diamètre passe de 

100 à 93, 84, 74 , 67 , 60, 54, 48, 43 pour sorlir à 38/ 100 de mm. 

Le tréfileur doit surveiller attcnti\•ement ses machines el ne pas 

perdre de temps en cas de rupture. 



LA TRÉFILE RIE 9 

L'intérieur du carter : les /i/iêres 

Fabrication du fil fin 

La machine étant ouverte, on remarque, au milieu, le bloc où 

sont montées les fili ères. On voit de chaque côté les séries de poulies 

solidaires où tourne le fil. On remarque que celle de droite reçoit 

des fil ets d'eau savonneuse. 

L'engagement dans les filières ne nécessite pas de martelage. 

L'ouvrier forme sur sa main une boucle qu ' il rompt rl'un coup sec, 

obtenant l'amincissement suffisant. Mais ses mains sont. générale­

ment couturées de pet.iles cicatrices ! 
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Four électrique à rec uire 

Le recuisage 

Le fil, à la suite de nombreux passages dans les filières, se 
retrempe : il devient dur et cassant. Il est nécessaire de Je recuire 
pour le rendre plus ductile. L'opération se fait dans les fours à gaz 
ou les fours électriques. 

Les fours électriques 

Les rouleaux de fil de fer sont placés dans de grandes marmites 
en métal. Elles sont chauffées avec des résistances. Elles sont ensuite, 
à l'aide d'un palan, placées dans une tranchée où circule de l'eau 
froide. Elles y refroidissent. lentement. 
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Schéma d'un Jour il gor. 

Le four à g~.z 

C'est une espèce de gros gazogène qui consomme 1 t. de houille 

par jour. 

On charge les marmites de 700 à ·1.200 kgs selon la grosseur du 

fil. On les bouche hermétiquement. (les couvercles sont boulonnés) et 

à l'aide d'un palan, on les place. dans les loges, sur les brûleurs. 

Au bout de 4- h., quand la masse a at.teint. près de 700°, on les sort 

et on les refroidit lentement.. Si le refroidissement est trop rapide, 

le fil est cass~nt. Cep~ndant, les bottes sont. sorties encore chaudes 

des marmites pour gagner du temps. Par wagonnets, elles repartent 

au tréfilage. 
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Schéma de l 

Le fet s'oxydant rapidement1 il est nécessaire de faire subir un 
traitement à celui qu'on veut conserver en bon état. 

Cuivrage 

Le fil cuivré remplace souvent le fil de cuivre rare el cher. Les 
rouleaux de fil de fer se déroulent clans une cuve en bois contenant 
du su lfate de cuivre. Le fil se recouvre d'une mince pellicule de 
cuivre. 

Le cuic>rage~u fil 

Drillant comme de l'or, il s 'en­
roule en bottes qui parlent au 
bobinage ou directement à l 'em­
ballage. 
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La galvanisation 

Elle a pour but de recouvrir le fil d' une mince couche de zinc. 
Le fil ù trait er passe d'abord tians un bain de plomb à 450" qui le 
débarrasse des tl'aces de savon qui le souillent. Si on désire du fil 
recuit, on lui fait. traverser un bain de plomb ù 750°. Puis c'est la 
véritable opération : Le fil est décapé ù l'acide chlol'h)'dl'ique ; l 'aci<le 
est neutralisé par du chlorure de zinc. Séché dans un couloir en 
briques réfractaires, le fil est. immergé dans un Cl'euset de zinc en 
fusion. Refroidi par de l'eau tombant en pluie, il est essuyé par de 
l'amiante, avant de s 'enrouler sur des bobines assez éloignérs pour 
permettre son séchage et son refroidi~semenl. 

Chaque chantie1· comprend 12 dévidoirs qui déroulent leur fil 
parallèlement. 

En 8 h., les gros creusets ga lvanisent 3 1. de gros fil ou 300 kg 
de pet.it . Le zinc utilisé représente J / 10 du poids du fil traité. 

Les déchets - les malles - sont récupérés. On les utilisr pour 
faire du blanc de zinc. 
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Machine automa1ique a dre3$Cr le fil fin 

Le redressage 

Certaines usines ont besoin de fil en tringles (cages d'oiseaux,. 
couronnes mortuaires, rayons de bicyclette) . Le fil est mis en éche­
veaux de 1 m. 5 de diamètre, puis il est fortement étiré. La force de, 
traction est de 65 à 75 kg au mm'. Tl est ensuite coupé à la longueur­
demandée. et lié en paquets. Le fil plus mince est étiré par une 
màchoire et coupé automatiquement. Les tringles tombent dans une 
auge ot'1 un ouvrier vient , de temps en temps, les enlever . 
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Machine a fabriquer du fil plat 

La reliure 
• 

D'autres usines commandent du fil plat (boîtes en carton agra­
fées, fil d'emballage). Il est obtenu grâce à un petit laminoir el 
enroulé sur des bobines spéciales. 

Le fil ondulé 

Il est obtenu en faisant passer le fil alternativement d'un côté­
ou de l'autre d'une rangée de tiges de métal dressées verticalement. 
On en fait, par exemple,. des brosses métalliques. 

Le fil perlé ou ,s'piré est. une sorte de bobine sur ,laqtJelle serait 
entouré un fil mince. JI est utilisé pour les plombages. 
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Macl1ine à fabriquer le fil barbelé 

Le fil ronce ou barbelé 

Pour sa fabrication, deux fils sont tordus. Cette torsion est obte.­

nue parce que la bobine tourne dans un châssis pivotant sur un axe 

perpendiculaire au sien. 

A intervalles réguliers, un fil qui arrive perpendiculairement, est 

rapidement entouré sur l'un d'eux et coupé de façon à former 

:2-pointes acérées : c'est le (( picot ». 

Une machine peut faire 1200 m. de fil barbelé à l'heure. 
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(Vue de /ace) 

6V ue de d es.us) 

Machine à bobiner 

Le bobinage 

17 

Il se fait à domicile ou à J'usine. A la maison, les bobineuse~ 
utilisent. de petites machines très simples, généralement construites 
avec une roue cle bicyclette. D' une main , elles tournent une mani­
velle. De l'aut l'c, elles guident le fil qui s'enroule. 

A l'usine, une machine se compose de six à dix bobines. Le fil est 
tendu et guidé automat.iquement. L'ou\Tière recharge les dévidoirs 
el. change les bobines. 
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Fabrication des clous 

J. Une pointe vient de tomber. L es 
mtichoires i\I tiennent solidement 
1e fil . Le mouton m va écraser la 

partie qui dépasse. 

2. Le mouton est tombé. Le bloc l\I 
a servi d'enclume, La tête du clou 
est formée. Regarde bien un clou. 
Tu remqrqueras, sous le plat de 
la tête, deux marques laissées par 
la fente se trouvant entre les deux 

blocs. 

3. Les mtichoires saisissent le fil 
plus loin el le tirent. La pointe 
du clou t>a être formée par les 

pinces P. 

4. L es pinces se referment. Le 
clou est fini . Il tombe el le cycle 

recommence en l. 

Dans la machine à clous, de 

fortes pinces - tu peux voir la 

t.race qu'elles font sous la tête -

saisissent l'extrémité du fil arri­

vant à la machine. Un « mouton » 

vient l'écraser formant la tête 

du clou. 

L'autre extrémité est coupée 

par t.rois ciseaux : deux taillant 

en biseau forment la pointe. 

L'autre fait tomber le clou. Les 

machines travaillent dans un va­

carme assourdissant. Les clous à 

chevrons tombent rapidement. 

Les petits clous semblent pieu-

voir. 

Après leur fabrication, ils sont 

secoués dans des tonneaux con­

tenant. de la sciure où ils acquiè­

rent un beau brillant. : c'est le 

barriquage. 
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Diverses sortes de pointes et de clous 

l î 
t 

6 
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1. Pointe à ch evron . 

2. Pointe de m ouleur. 

3. Pointe à river. 3 
4. Pointe commune. 

5. Pointes sans t2tc. 

1 
6. Claus de tapiu ier c l d e tôlie r. 

7. Semence e l petit clou. 

8. Crampillons. 
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Diverses sortes de pointes et de clous 

Les formes de clous sont tr·ès val'iées. Chaque machine à clous 

est réglable, aussi trouvc-t-on une immense variété dans les grosseurs 

et les longueurs. 

On peut distingue!' ces quelques catégories 

- Les pointes à chevl'Ons, grosses et souvent. fort longues (.i us­

qu 'à 30 cm. ). 

- Les pointes de mouleurs, longués et fines comme des aiguilles 

à tricoter. 

- Les clous à riveter, sans pointe. 

- Les clous sans tète, les clous à cieux pointes qui servent aux 

assemblages. 

- Les clous ordinaires. 

Les clous de tapissiers et de tôliers, gl'os, courts, à grosse 

tête. 

Les semences et les petites pointes . 

Les crampillons ou cavaliers, qui servent à fixer les fils de 

pâtUl'C .. . 
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l.-Opidaire au lraoail 

Les annexes <le l'usine 

Une lréfi le1·ic i111pul'la11lc a de 11 un1u1·cuses a1 111cxcs : 

- Les bureaux où se fa it la co111plabilité, ot1 lrava illc11t les i11gé-
11ieurs el les di recteurs. 

L'ateliel' oir sont répa l'ées ou co11sll'uites certaines machines. 

La menuiserie 0 11 soul fai tes caisses et touneaux. 

L'a telier tlu lapida ire qui retaille les pierres Lies fili ères . 

L'embranchement S.N.C.F. par oil a rrivent et reparlent les 
matières qui ent.rent ou sortent de l' usine. 

- La sent.raie électrique qui est le « cœur » de l'usine. 
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Maga3in-déparl Je la tréfilerie 

La livraison du fil 

Le fil de fer peul être livré en bottes, e11 tiges ou c11 bol.Jincs. Les 
petites l.Jolles so11t enveloppées dans du papier. Cel'laines IJobines 
so11t 1Ùises en caisses. Les liges sont empaquetées. Sur chaque paquet, 
IJollc ou caisse, la grosseur du fil est indiquée par un numéro. Les 
bottes sont parfois mises en tonneaux , plus maniables que des cais­
ses. Les clous sont rangés par paquets de 5 kilos. Trains eL ca111io11s 
c1111nènenl. le fil eL les pointes dans toutes les régions de France. Par 
nos ports, il en part aussi en Finlande, en Suède, au Chili, au Brésil, 
en Egypte, en ll'an, dans l'lnde, au Japon même ... 



Tréfilerie et pointerie 

tnil!/• .:te ii&UÙle J ... __ s_to_c_k_a_g_e _ __, 

i 

Pointe .s 

~obi rtc~ 9e 
IXI f'6 are SS~') e 
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Si quelque chose ne te semble pas clair, si tu 

veux en savoir davantage, écris-nous, pose-nous 

des questions. N'oublie pas le timbre, nous te 

répondrons. 

Si lu désires des échantillons de tous les fils 

et de tous les clous dont parle cette « B. T, », 
envoie-nous 100 fr. en timbres, par mandat ou 

virement. Tu recevras un colis qui complètera tes 

c.:onnaissances. 

COOPERAT IVE SCOLAm E, 

Conflandey (Haute-Saône). 

r.. r. . P. 1030-6~- - Dijon . 

. . ·' . •. .. .. . ·. 
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Tienne. - 37. Corbeaux. - 38. Noire Coopémtroe. - 39. Barbe-Rousse. ~ 40. Chô­
mage.- 41. Pétoule. - 42. Pierre-la-Chique.- 43. Le mariage de Nik_o. - 44 Histoire 
du chanvre. - 45. La farce du paysan. - 46. La famille Loiseau-Loiseau en 1830. -
47. La Misère (contes). - 48. Les contrebandiers.- 49. Un déménagement compliqué. 
- 50. Arrière, les canons I - 51. La plaine csl vaste comme une mer.- 52. Musicien 
de la Famine (contes). - 53. Dans la marc du IJeau Rosier. - 54. La Fle ur d'Argent. 
- SS. Au Pays des N eiges. - S6. Le Pec. - S7. L'Ecole d'Aulre/ois . - 56. Histoire 
de Blancl1et. - S9. Bêle s sauvages. - 60. Les Louées. - 61. Firmin. - 62. Lo 
Naissance des / ourstconlcs). - 6J. Anes e l Mulets.- 64 Sans Asiles . . . - 65. Ecoute, 
Pépée ... - 66. Grund-mère m'a dit ... - b7. Hrlte à la douane / ... - 68. Histoires de 
Marine. - 69. Longue queue, plume d'or. - 70. Grè~es. - 71. Au bord de l'eau. -
72. Les d eux Perdreaux. - 73 La petite fille perdue dans la montagne. - 74. Conie 
d'une petite fille qui s'était cassé la jombe. - 75. S ur le Rhône . - 76. Cl1rislophe. -
77. P8tre en Auvergne. - 78. Les Hordes. - 79. Nouvel/es ave ntures de Coco. -
80. Au· bord dr. lac. - 81. Histoire de Porsogne. - 82. Six petits en/anis allaient 
c/1ercher des /igues .. . - 83. En gordanl. - 84. Barbicl1on, le lièvre malin. -
85. Saute-Rocher, le petit chamois de la montagne. - 86. Petit réfugié d'Espagne. -
67. Nomades . - 88. Vacher du Lozère. - 69. Les Enfants de Coco. - 90. lis 
jouaient . . . - 91. Fatma raconte. - 92. Les l\lonlagnelles. - 93. /oie du monde. -
94. Crimes. - 9S. Diou/ Sambou, enfant du Sénégal. - 96. Lo Mer. - 97. H oui/los 
ou la découverte de la houille. - 98. Le Ramadan . - 99. Biquette . - 100. Tim el 
Groin d 'Orge. - 101. Ame d'enfant. - 102. Les a11enlures de cinq Marcassins. -
103. L ettres du Sénégal. - 104. Merlin-Mer/of. - 105. Les têtards des Bérudières. -
106. L'exode. - 107. Goupil le Renard. - 108. L'occupation. - 109. Conie de Io 
Forêt. - 110. Les bombes sur la France - 111 . La /on laine 9ui ne ooulail pas 
couler. - 112. Chantons le 1Woi. - 113. Rosée du malin . - 114. En faisant rouler sa 
noix. - 115. Purs menson'les. - 116. Pik_e, Io P erche. - 117. DéporM. - 118. Lo 
Mésange Bleutée. - 119. e Maquis Enfantin. - 120. L 'Escargot /aune el Gris. -
121. Premier Avril. - 122. Au temps des bergers. - 123. Vercors. - 124. Marie­
Froise des Bois. - 125. Les Triolets. - 126. Bour.< le petit âne lunatique. - 127. Ah I 
le beau lopin. - 128. Le pauvre Benjamin. - 12';1. La nuil de Noël. - 130. Marquise. 
131 , La Pocera. - 132. Au temps où les /leurs oolaient . - 133. Romain. - 134. F/o­
Flo /'Ecureuil. - 135. Saisons. - 136. Krisk_a le p8cheur. - 137. Long-Museau. -
138. Roy Louys Unûème. - 139. Saïd le berger. - 140. L'imprudente petite tulipe. 
- 141. Pataud. - 142. / COi1 ·Marie Pen-Cool. - 143. Sans famille. - 144. Histoire 
vraie de la petite fille. - 145. Le Pauvre. - 146. Berg el Thal. - 147. Les dix 
Coc/ionnels. - 146. La tJengeance de / ehan. - 149. Quaire bêtes dons le bois. -
150. Le miroir d'eau. - 1S1. La ferme abandonnée. 
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Pour travailler, les adultes utilisent les Biblio­
thèques. 

Nous voulons, nous aussi, pour le travail de nos 
élèves dans nos classes modernes, des fichiers abon­
dants et une BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL adap­
tée à nos besoins. 

Mais cette Bibliothèque, seuls des Instituteurs, à 
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réalisation de votre B.T., section de notre grande 
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